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 Récemment, j’ai reçu un courriel de ma belle-fille, 
Lisa, dans lequel elle décrivait la joie que lui 

procure sa fille qui vient de naître. Ses mots mon-
traient toute la reconnaissance qu’elle a pour le 
plan merveilleux d’un Père céleste qui nous aime.

J’ai commencé à réfléchir et à me dire com-
ment le fait de donner la vie l’avait aidée à mieux 
comprendre l’importance de l’alliance du baptême 
et à accroître son témoignage que Jésus-Christ est 
notre Sauveur et Rédempteur.

Dans Jean 3:5, on lit : « Si un homme ne naît 
d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume 
de Dieu. » Le Christ nous enseigne davantage 
que le simple fait que le baptême est essentiel au 
salut. Que veut-il que nous apprenions en compa-
rant le baptême à la naissance ? À peine ma belle-
fille avait-elle donné naissance à son bébé qu’elle 
nous a dit ce que signifie être membre de l’Église 
pour lui et pour nous. Voici huit leçons qu’elle a 
apprises de son nouveau-né, Jane.

1. Nous sommes totalement purs et innocents 
après le baptême. Le Seigneur pouvait-il nous 
expliquer plus clairement que nos péchés sont 
réellement lavés et que nous sommes totalement 
purs autrement qu’en nous comparant à un nou-
veau-né ?

2. Se faire baptiser n’est ni insignifiant, ni 
banal. Le prix de notre pureté est l’Expiation 
du Seigneur. Il décrit lui-même son expérience 
dans D&A 19:18 : « Et ces souffrances m’ont fait 
trembler de douleur, moi, Dieu, le plus grand de 
tous, et elles m’ont fait saigner à chaque pore 
et m’ont fait souffrir de corps et d’esprit – et 
j’ai voulu ne pas devoir boire la coupe amère, 
mais je n’ai pas voulu non plus me dérober… » 
Certains de ces sentiments sont les mêmes que 
ceux que l’on a pendant un accouchement. De 

même que donner naissance 
requiert un grand sacrifice 
et une grande douleur, une 
naissance spirituelle requiert 
le sacrifice suprême et la 
souffrance de l’Expiation. 
Pourquoi donc les mères veu-
lent-elles avoir des enfants ? 
Parce qu’elles aiment leurs 
enfants – parce qu’ils en 
valent vraiment la peine. Le 
Seigneur nous aime et nous 
en valons vraiment la peine.

3. Avant une naissance, 
il se produit une longue période au cours de 
laquelle une relation se nourrit et se renforce, et 
où il y a une grande attente. Malgré ce lien qu’elle 
crée pendant neuf mois, la première fois qu’une 
mère voit son enfant et le tient dans ses bras, elle 
éprouve des sentiments de révérence et de joie 
indescriptibles. De même, le Seigneur nourrit et 
fortifie ses enfants pendant leur préparation au 
baptême. Il attend ce jour. Quand ses enfants 
entrent dans les eaux du baptême, il se crée un 
lien très fort et son cœur déborde de joie comme 
pour une nouvelle mère. Quelle image évocatrice 
pour décrire son bonheur !

4. Jane a pris notre nom et fait partie de notre 
famille. Nous prenons le nom du Christ sur nous 
quand nous nous faisons baptiser, et nous faisons 
partie de sa famille. Cela s’accompagne d’une 
grande responsabilité mais fait aussi de nous des 
héritiers de tout ce qu’il a.

5. Une mère s’extasie de tout ce que fait son 
nouveau-né. Il n’est pas nécessaire que Jane 
soit parfaite pour que sa mère soit fière d’elle. 
Il se peut que les nouveaux convertis aient 
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l’impression de ne pas être à la hauteur, comparé 
à des membres de l’Église de longue date, mais 
le Seigneur est fier de chacun de leurs progrès.

6. Lisa a dit qu’elle sait toujours où se trouve 
Jane et ce qu’elle fait, même si la petite fille ne 
peut pas la voir ou ne sait pas qu’elle la regarde. 
Lisa ne la laisserait jamais, au grand jamais, seule. 
Le Seigneur fait encore plus attention à nous : 
« J’irai devant votre face, je serai à votre droite 
et à votre gauche, et mon Esprit sera dans votre 
cœur, et mes anges seront tout autour de vous 
pour vous soutenir » (D&A 84:88).

7. Jane est totalement dépendante de sa mère 
et sa mère lui donne tout ce dont elle a besoin. 
Si le bébé devait dire à sa mère : « Je n’ai pas 
besoin de toi », il n’y survivrait pas. Dire au 
Seigneur que nous n’avons pas besoin de lui, 
c’est être sur le chemin de la mort spirituelle. 
Nous avons besoin d’être édifiés par lui tous les 
jours. Il se donne à nous comme une mère se 
donne à son enfant.

8. Lisa ajoute : « Je ne veux pas que Jane reste 
ainsi pour toujours. Je veux qu’elle grandisse, se 
développe et goûte à une plénitude de vie. Étant 
donné que je l’aime, je veux qu’elle connaisse 
toute la joie que j’ai reçue. C’est ce que des 
parents aimants veulent pour leurs enfants. » 
Nous avons un Père céleste aimant et, bien qu’il 
semble impossible aujourd’hui que nous puis-
sions lui ressembler un jour, il voit notre avenir. 
Il connaît notre potentiel. C’est exactement ce 
à quoi il nous forme – à devenir comme lui. 
C’est ce que des parents aimants font pour leurs 
enfants, et nous sommes ses enfants.

Puissions-nous reconnaître que nous ne 
pouvons retourner vivre avec notre Père céleste 
qu’en nous appuyant sur la grâce et la miséri-
corde de son Fils 1. Puissions-nous nous réjouir 
d’être membres de l’Église et toujours être recon-
naissants pour le merveilleux plan que notre 
Père céleste nous a donné.

Notes :
	 1.	Prêchez mon Évangile, p. 61

Le trente juin dernier, dans le cadre d’une 
journée « Mains serviables » particulièrement 

ensoleillée, une quarantaine de membres du pieu 
de Genève, dont plusieurs enfants, ont retroussé 
leurs manches et nettoyé avec beaucoup d’en-
train un secteur de la rive du lac de Neuchâtel. 
Armés de pinces, ils ont ainsi, sur une centaine 
de mètres, extrait des rochers des débris de verre 
et bien d’autres choses et rempli plusieurs grands 
sacs poubelle. De l’excellent travail !

N o u v e l l e s  l o c a l e s

Des mains serviables du pieu  
de Genève nettoient les rives  
du Lac de Neuchâtel.
Par Sylvia Comtesse, des pages locales

Les « Mains ser-
viables » réunis 
devant le lac de 
Neuchâtel. Pa
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 L a Conférence Annuelle des 
Jeunes Adultes Francophones 

2012 (CAJAF), organisée par le 
pieu de Bordeaux, s’est déroulée 
du 27 au 31 août 2012 sur le site 
de Bombannes (côte aquitaine). 
Trois cent quarante-et-un jeunes 
adultes, dont dix amis de l’Église, 
ont été accueillis dans un cadre 
exceptionnel : sable blanc, pins 
des Landes, bleu marin…

L’encadrement, renforcé par 
trois couples missionnaires issus 
du programme pour les jeunes 
adultes de pieux, était composé 
de vingt-huit personnes, hors 
coordonnateurs de l’institut qui, 
en plus de l’animation d’ateliers, 
ont apporté avec leurs épouses 
une aide précieuse. L’amitié 
sincère au sein de ce groupe a 
favorisé la présence de l’Esprit 

CAJAF 2012 1 : « Sa grâce me suffit »
Par Didier Hoareau, responsable du comité de coordination de la CAJAF
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profonde de la grâce de Dieu 
issue de l’Expiation.

Le matin, avant les ateliers 
de l’institut, les pensées spiri-
tuelles animées par les jeunes 
eux-mêmes ont été l’occasion 
d’échanges de grande valeur et 
de révélations personnelles.

Les après-midi étaient consa-
crés aux activités nautiques 

qui a posé le sceau du sourire 
et du service sur cette grande 
assemblée.

Le thème général de la confé-
rence – « Sa grâce me suffit » 
– inspiré notamment du verset 
d’Éther 12:27 dans le Livre de 
Mormon a été, de l’avis de plu-
sieurs participants, l’occasion de 
découvrir une dimension plus 
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l’Église et frères accompagnateurs. Tous ont 
ressenti ce que décrivait Eliza Snow en 1842 : 
« L’Esprit du Seigneur s’est déversé avec une 
grande puissance ; les personnes présentes 
en cette occasion intéressante ne l’oublieront 
jamais.»

Il est vrai que tout avait été mis en œuvre 
pour faire de cette journée un moment inspi-
rant, chaleureux et motivant : organisation du 

Les sœurs du pieu de Genève 
réunies au temple de Berne
Par Brigitte Oguey, du pieu de Genève

En route pour 
l’activité surf 
encadrée par un 
moniteur UCPA

Di
di

er
 H

o
are

a
u– surf, planche à voile, catama-

ran, stand up paddle… – sous 
la direction de moniteurs qua-
lifiés et agréables. Des Livres 
de Mormon ont été offerts aux 
responsables du centre, plu-
sieurs moniteurs ont posé des 
questions et les jeunes adultes 
leur ont enseigné divers points 
de doctrine de l’Évangile. Les 
soirées et le bal, préparés avec 

beaucoup de soin et de généro-
sité, ont suscité beaucoup d’en-
thousiasme et de joie.

De grands moments spiri-
tuels ont été partagés durant la 
veillée. Le chœur de la CAJAF 
a ainsi fait vivre à tous un 
moment magique en interpré-
tant le Cantique de Jean Racine 
de Gabriel Fauré. 

Pendant cette conférence, 

plusieurs jeunes ont donné, 
renonçant à leur confort per-
sonnel, dans l’esprit de service, 
illustrant le thème de la confé-
rence par le précepte et par 
l’exemple. Les participants sont 
repartis chez eux le cœur rempli 
de reconnaissance. ◼

Notes :
	 1.	Conférence Annuelle des Jeunes 

Adultes Francophones

Répondant au défi lancé par Pierre Richard 
Bonny, président du pieu de Genève, 

d’organiser une activité inspirante au temple à 
l’occasion des cent soixante-dix ans de l’orga-
nisation de la Société de Secours, la présidence 
de la Société de Secours de pieu, aidée d’un 
comité, a préparé un programme qui a marqué 
les esprits des trois cents participants – sœurs 
pratiquantes et non pratiquantes, amies de 
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transport (quatre bus et trente véhicules privés 
ont été nécessaires), logistique (préparation des 
repas par les frères, garde des enfants par les 
jeunes gens et jeunes filles), planification des 
sessions au temple et préparation des ateliers.

Le cortège des sœurs entrant dans le tem-
ple était aussi impressionnant qu’émouvant. 
Les autres sœurs ont pu choisir entre plusieurs 
ateliers : « Pourquoi les temples ? », « Historique 
du temple de Berne », « Histoire familiale et 
FamilySearch », « L’œuvre de Liz Lemon Swindle », 
« Décoration sur le thème du temple »…

Au cours de l’édifiante conférence de clô-
ture, où frère Sperling, le président du temple, 
et sa femme ont pris la parole, les sœurs ont 
été remerciées de leurs accomplissements en 
tant que femmes, épouses et mères et invitées 
à cultiver la reconnaissance.

La nuit tombée, chacune a retrouvé son foyer, 
le témoignage renforcé et le cœur plein de la 
douceur de l’Esprit et de reconnaissance pour 
les bénédictions du Seigneur pour ses filles.

Laetitia Guiraut, de la paroisse de Genève-
Lac, a dit : « Je n’avais encore jamais fait un 
voyage au temple avec deux cent quarante 
sœurs ! Cette expérience unique et inoubliable 
a renforcé mon témoignage du temple et de 
l’amour de mon Père céleste. Il nous chérit tel-
lement, nous, ses filles ! La Société de Secours 
est bien plus qu’une organisation de femmes ! 
C’est une organisation divine et nous pouvons 
le ressentir chaque jour ; je l’ai ressenti encore 
plus ce jour là. J’ai pu sentir une telle force 
spirituelle émaner de chacune de mes sœurs ! 
Cela m’a renforcée et m’a rappelé que le 
Seigneur ne nous oublie jamais et que nous ne 
sommes jamais seules. »

Lucie Wiggett, de la même paroisse, a 
confié : « Ce qui m’a le plus émue, ça été de 
retrouver des sœurs avec lesquelles j’ai grandi 
dans l’Église, et qui sont toujours là, avec la 
force de l’Évangile dans le cœur et dans les 
mains. » ◼

Béatrice Gaggini (à droite), présidente de la Société de Secours  
du pieu de Genève, et Josette Staffler, 1ère conseillère.
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Lucile Wigett (à droite) et Laetitia Guiraut, 
membres de la paroisse de Genève-Lac
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Le pouvoir combiné de  
la prière et des Écritures 
Lucy D., quatorze ans, Montauban
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L e s  s a i n t s  d e s  d e r n i e r s  j o u r s  n o u s  p a r l e n t

 Peu avant mon baptême, notre 
instructrice de la Primaire 

nous avait demandé de prier 
pour savoir si Joseph Smith était 
un vrai prophète de Dieu et s’il 
avait vraiment eu une vision. Ce 
soir-là, lorsque j’ai prié, une voix 
distincte m’a dit : « Lucy, oui. ». 
Cela fut mon premier témoi-
gnage. Depuis, à chaque fois 
que je prie pour quelque chose, 
le Seigneur me répond, mais à 
travers les Écritures.

Un jour où j’essayais de 
chasser des mauvaises pensées 
à l’aide de cantiques de l’Église 
pris au hasard, je me suis aper-
çue que chacun d’eux parlait 
de la prière. J’ai donc décidé 
de prier pour recevoir l’aide 
dont j’avais besoin. L’idée m’est 
alors venue de lire les Écritures. 
J’ai ouvert mon triptyque au 
hasard et je suis tombée sur ce 
verset : « Espérez patiemment 
dans le Seigneur, car vos priè-
res sont parvenues aux oreilles 
du Seigneur des armées et sont 
enregistrées avec ce sceau et ce 
testament : le Seigneur a juré 
et décrété qu’elles seront exau-
cées. » (D&A 98:2) Je n’en reve-
nais pas : c’était exactement ce 
que j’avais besoin d’entendre !

Quelqu’un a dit : « Je pose 
mes questions au Seigneur 
et j’ouvre les Écritures pour 

entendre la réponse. » Je témoi-
gne du pouvoir combiné de 
la prière et des Écritures. Je 
témoigne aussi que, dans son 
désir de nous rendre heureux, 
le Seigneur utilise de « petites 
choses » (D&A 64:34) pour nous 
aider à nous tourner vers lui. ◼

changent. J’aspirais à être un 
exemple mais j’avais peur, peur 
qu’on se moque de moi, qu’on me 
rejette, qu’on me trouve bizarre, 
ou simplement de me retrouver 
seule.

Je me suis alors assise à mon 
bureau, j’ai ouvert les Écritures 
et c’est là que j’ai découvert ce 
verset. C’était comme s’il n’y 
avait rien d’autre sur la page, 

M o n  É c r i t u r e  p r é f é r é e

Isaline M., dix-sept ans, branche  
de Martigny, pieu de Lausanne

 « Ne craignez donc pas, petit 
troupeau ; faites le bien ; 

laissez la terre et l’enfer s’unir 
contre vous, car si vous êtes bâtis 
sur mon roc, ils ne peuvent vain-
cre ». (D&A 6:34)

C’était un dimanche après-
midi, la veille de la rentrée des 
classes. Je voulais que les choses 

À l’attention des lecteurs :

Faites-nous part d’un pro-
blème que vous avez résolu 
en appliquant un principe de 
l’Évangile ou d’une expérience 
illustrant un principe de l’Évan-
gile (300 mots maximum, écrit 
à la première personne, photo 
en plan rapproché, prénom, 
âge et ville.) Adressez votre 
article à votre correspondant 
pages locales.
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 Dans un article du journal « La Croix » paru le 
30 mars 2012 et intitulé « Quand les mormons 

rêvent de Maison-Blanche », on pouvait lire :
« Un ‘moment mormon’ Une trajectoire qui 

suscite une curiosité sans précédent pour cette 
foi méconnue. Articles et reportages foisonnent 
comme jamais dans les journaux américains. 
Même Broadway est de la partie : la comédie 
musicale Book of Mormon triomphe depuis le 
printemps 2011, et il faut débourser cent cinq-
quante dollars (cent dix euros) pour un siège 
d’orchestre ‘avec vue partielle’… Le show est une 
satire acide, mais peu importe : la LDS occupe le 
terrain. Au point que la presse évoque un ‘moment 
mormon’. Construction médiatique ou réalité ? ‘Je 
pense que c’est une réalité, répond Michael Purdy, 
responsable des médias pour l’Église. Cet intérêt 
correspond à la fois à une certaine taille critique 
atteinte aux États-Unis — l’Église est la quatrième 
du pays, avec plus de six millions de membres. Et, 
bien sûr, à la situation politique. »

Quentin L. Cook, membre du collège des 
Douze, a récemment déclaré : « Dans cette 
période que l’on appelle ‘moment mormon’, 
où il y a une plus grande attention accordée à 
l’Église et à ses membres, nous devons être les 
meilleurs exemples que nous puissions être. 
Collectivement, notre exemple sera plus impor-
tant que ce qu’un seul membre ou dirigeant fera. 
Une étude a montré que les gens qui connaissent 
des saints des derniers jours fidèles apprécient 
notre honnêteté, notre intégrité, notre moralité 
et notre désir de servir notre prochain. (L’Ensign, 
septembre 2012).

Y a-t-il aussi un « moment mormon » en 
France ? Dès octobre 2011, les médias français 
se sont, eux aussi, intéressés aux « mormons de 
France ». La candidature de Mitt Romney et le 

C o mm  u n i c a t i o n

Un « moment mormon »
Par Dominique et Françoise Calmels, respectivement 
directeur national de la Communication et responsa-
ble des médias

comme si cette Écriture avait 
été écrite juste pour moi. Je 
n’ai pas de mots pour décrire 
ce que j’ai ressenti en la lisant. 
Un frisson m’a parcourue de 
la tête aux pieds, suivi d’une 
chaleur douce et agréable ; un 
état dans lequel j’aurais voulu 
rester à jamais.

Il n’y avait plus que les paro-
les de mon Sauveur et moi, face 
à face. Tout a alors pris sens : 
pourquoi craindre d’être seule ? 
Je ne le serais jamais. Pourquoi 
craindre les moqueries ou les 
jugements des autres ? Je savais 
que, même si le monde entier se 

dressait contre moi, tant que 
je ferais le bien, tant que ma 
foi serait bâtie sur le roc de 
mon Rédempteur, il ne pour-
rait rien m’arriver.

Cela ne signifie pas que 
je n’aurai aucune épreuve à 
traverser mais que, quoiqu’il 
arrive, je gagnerai tôt ou tard. 
Pour cela, il suffit que je reste 
proche de mon Sauveur.

Cette Écriture est une 
source de force et de courage 
pour moi. J’en ai un témoi-
gnage profond. ◼

À l’attention des jeunes gens, des jeunes filles  
et des jeunes adultes :
Faites-nous part de votre Écriture préférée en expliquant pourquoi 
vous l’aimez et ce qu’elle signifie pour vous (250 mots maximum, 
photo en plan rapproché, nom, prénom, âge et ville). Adressez votre 
témoignage à votre correspondant pages locales.
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projet d’un temple au Chesnay occupant le devant 
de l’actualité, nous avons eu dans les moments les 
plus forts jusqu’à cinq contacts par jour avec les 
journalistes. Soit, en douze mois, plus de soixante 
passages à la radio, une cinquantaine d’émissions 

de télévision, près de cent articles de presse et des 
centaines de contacts, le plus souvent collabora-
tifs, avec des journalistes.

Merci à tous les membres qui ont participé à 
cette aventure à nos côtés. ◼

Frenc


h

part de leur Écriture préférée en expliquant pourquoi ils 
l’aiment et ce qu’elle signifie pour eux. Deux cent cin-
quante mots maximum, photo en plan rapproché, nom, 
prénom, âge et ville.

Nous vous en remercions.
Fraternellement.
Liste des correspondants pages locales :

•	 Pieu d’Angers : Chantal Arnaud  
chantal_arnaud@aliceadsl.fr

•	 Pieu de Bordeaux : Maud Tran  
maud.tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles : Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève : Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne : Isabelle De Reynier  
cookiepepsi@hotmail.fr

•	 Pieu de Lille : Anne-Charlotte Kugler  
acganne@gmail.com

•	 District de Lorient : Danièle Colliot  
danbrest142@yahoo.fr

•	 Pieu de Lyon : Pascale Vincent  
isatispv@gmail.com

•	 Pieu de Nancy : Rémi Mangeat  
remimangeat@orange.fr

•	 Pieu de Nice : Jacques Faudin  
jfaudin@yahoo.fr

•	 Pieu de Paris : Marie-Chantal Gérard  
bmc.gerard@gmail.com

•	 Pieu de Paris-Est : Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Toulouse : Sylvie Sordes  
sylvie@sordes.com

•	 Rédacteur : Dominique Lucas  
lucamarade@yahoo.fr ◼

M e s s a g e  d e  l a  r é d a c t i o n

Recherche d’articles
Nous vous remercions des articles que vous nous 

adressez. Ils contribuent à édifier la foi et le 
témoignage des saints d’Europe francophone et à les 
rapprocher du Sauveur.

Nous avons besoin en priorité de récits et de témoi-
gnages pour les rubriques suivantes :

« Les saints des derniers jours nous parlent »
Rubrique destinée en priorité aux adultes désireux 

de faire part d’une difficulté qu’ils ont résolue en appli-
quant un principe de l’Évangile ou d’une expérience 
illustrant un principe de l’Évangile. Trois cents mots 
maximum, écrit à la première personne et accompagné 
d’une photo en plan rapproché ainsi que des nom, 
prénom, âge et ville de la personne.

« Comment je sais »
Rubrique ouverte aux nouveaux convertis (baptisés 

depuis moins d’un an), qui sont invités à raconter briè-
vement les circonstances de leur conversion, la manière 
dont ils ont acquis leur témoignage et l’influence de 
celui-ci sur dans leur vie aujourd’hui.

Trois cents mots maximum, écrit à la première per-
sonne et accompagné d’une photo en plan rapproché 
ainsi que des nom, prénom et ville de la personne.

« S’efforcer de ressembler à Jésus »
Rubrique réservée aux enfants en âge de la Primaire. 

Les enfants peuvent y raconter une expérience sur la 
gentillesse, une aide apportée à quelqu’un, le courage 
qu’ils ont eu de défendre ce qui est juste… en rap-
port avec « Mes Principes de l’Évangile ». Cent mots 
maximum, photo, nom, prénom, âge et ville. Si l’enfant 
a reçu de l’aide pour écrire son témoignage, préciser les 
prénom et nom de la personne qui l’a aidé.

Mon Écriture préférée
Cette rubrique est ouverte aux jeunes gens, aux 

jeunes filles et aux jeunes adultes. Ils sont invités à faire 


